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soit rersetant ? Va point à ditérentes époques le,; punit ; car présenteinent n n'est decri pour ses vices ;:(n
hon mes qui, a is i789 usqu'à c' jour, ont parp sur )a nî'est difliiuni que par es vertue.
scène. Cs honune te ient plus otit moins à lancienne M. Thiers a i un de eci; trois partis à p<renîdire .se 4Icarer
rane nmailie on avait uie &1celle de proportion pou r les le représentant deo l'aveiril républicain, ou se p'ereher sur la
mesur er. Oit est arrivé à des génuératioi ui n'mputielnonarchie cti juilet ni.un linge mir le do
nent plus nlpse; étu:dies ait nicroscope, elles nu ttsein- d'un elhntieau, oi raniiier l'ordre ini,érial Ce dernier
blent pa.î capabWls le ie, et roum rtaîi t elles se coib neut parti serait %it goût d L Iliers ; iais leipire sanS Vemt.
aveu deos élnuntîts dans lesqueils elle .e lu ou vent t ; elles ereutir, tee po'ib ? Il 1t îlii nuall d e rire illie
trouant eirale iti airitqn lie sautrait r'espirer. L'aveni l'auteur duli is 'toir de la si e lair a iur

inventera pect.òtre des formules pour calculer les ltois par une aibitio'vulguire ; il v idra deniutirer outi eUitr
d'existenîce le ces êtres ; iais le préser.t- n'a aucun moven au 1iouvoir ; iliuî de garler ou do reprendre sa plae, il
de les a précier, chaniter tontes I palin (odi l que le inolimlit oui -ont inttérêt

Sans done pouvoir expliquer le'üispe claîngée, on reinar. embnerot lui leimandler ; à se dIpolur devant le Inblie
que ça et l2- quelques inldividut e ont saisir, paree que il y a audace, litais M. 'l'hiers est.i:tae jeune 1ur que a
des dé uts particuliers on des qualités distiictes les font 1w:auté lui serve de voile
sortir de la foule. M. Thiers. par exnienle, est le seul homme D eiutz et Judas tmis à jpart, je reenumais dats M. Thiers
que la révolution de juillet ait proelit.1 Il a foi dé J' école un esprit souple, prouplit, fin, ialléale,jteutêtre uhéritier de
adaiidrattive de la fi rreir, éecole à lquelle il appartient. 'Si J'avenir, comprenant tout, liortii ula igranletir qui vient dle
les hommes dle la Terreur, ces reiielirs et ces reniés de J'ordre' îmoral;sausjalousie, sans petitesse et sans préjugé,
Dieu, étaient de si grands hommes, lautorité de leur juge-il e détache sur le fond trne et oh cur des médiocrité du
ment devrait peser; mais ces homumes cin se déchirant, tentlis. Son orgueil excessif n'st pa encore odieux, parce
déclarent que lu pa'rIi n11'ils égorgent est lii parti de qu'il ne consistu poiit àméprisr autrui. . Thiers at des
coquins. Voyrz ce que Madame olaid dit de Condoreet, ressources, de la variété d'heureux dotis ; il s'emtarrasse
ce que larbaroiux, principal acteur du 10 août, pense de peu des diflèrences <'opinion n garle î.'iit raltie le
Marat, ce que Camille D1esnoulins terit contre Saint-Just. craint pas de se c6nipromettre, reind ji -ice à iuuî lioimen<',
Faut.il apprécier Dantoin d'après l'opinion de lùobespierre non pour sa prohitè oit pour ce qu'il penîte, muais tour ce
ou Robespierre diaprès l'opinion de Danton ? Lorsque ls qu'il vant. ; ce qui ne 1'empêcherait pas glu nous luire tous
conventioinnels ont une si pauvre idée les uns des tutres, étrangler, le cas chéant ; m. Thiers n'yst pys cei qu'il pit
commnnt, sans tanquer ai respect qu'on leur doit, oser étre: les années le inoditieroit, â minois que enciflure de
avoir une piiio diffé te de la leur ? l'amour.propie ne y'v oppose, Si sa cervelle tieit bon et

M. Thiers fait-il état, de es principes ? pas le noins <lt Iu'il lie oit pas n numporté par n coup de tête, les aires
muonde il a précoiise le iasacre, et il prêcherait 'huiuia- révleront cn lui des upériorits inlperçie i doit proip-
ilité d'une iminière tout aussi édifiante il se donnait pour temtent croitre oui décroltre : il y a des elances polur queic
fanatique des liberts et il a oprimué Ly fusillé dans la M. Thiers deviVrinî un grind niiristre oiu reste im brouillon.
rue Trarisnonain, et sotenuti envers et contre tous les lois M. Thiers a d'jeß ùmnqué de résolution quand il tenait
de septembe s'il lit jamais ceci, il le prendra poir m entre ses ïtaiiîs le sort dit inonde il eût donné Pordr
éloge. d'attaquer la ilotte anlaise supérienrs en force comme nouii

Devenui président du conseil et ministre des alaires l'étions alors dans la Méditerranée, notre enccòs était assuré
êtrnaiigbres, M. Thiers s'extasie aux intrigues diplomatiques les Ilottes turque nt. égýptinne, réunies dans le port'
de l'école Talleyraînd ; il s'expose à se faire prendre pour it lexandrie, seraient venues augmenter nlotre flotte ; un seccês
turlupin a la suite, faute d'aplomb, le gravité et de silence. obtenu sur 'Angleterro eût électrisé la France. On aurait
On peut faire fi du sérieux et des grandeurs de l'Ame, mais trouvé à Pinstant 1>0,000, hommes pour entrer en Bavière et
il ne faut pias le dire, avant d'avoir amenù le monde subjugué pour seijeter surluelque point de l'Italie uù rÎcie n'était
à s'asseoir aux orgies (le Ga Vaux. préparé en prévision d'une attaque. Lu nionde entier pou-

Du reste, Tlhiers nitle à des moeurs inZrieuirees un vuit encore unite lois chanuger de face. Notre agression eût'
instinct élevé ; taudis que les survivants féodaux, devenus elle 6té juste ? C'et une autre at flire ; iais nous auîrlous
ancres, se sonit fait régis eurs de leurs terres, lui, M. Thiers, pu denander ? P'Euiropé si elle avait algi loyalenientt nvers

grand seigneur de renaisane, voyage en nouvel Atticus, nous dans les trmités où, abusant <le la victoire, la 114ie et
achèeto tir les chemins des objets d'art et ressuscite la prodi- l'Allenagne s'étaient démesurc'nt agrandies, tandis que la
galité de Pantique aristocratie : c'est une distinct ion ; liais Franwe avait été rédutite à ses aucieulutes frontières rognées.
s'il sène avec autant le facilité qu'il recueille, il devrait être Quoi qu'il e soit, M. Thtiers n'a îas osé jouer sat derniére
pluis et garde contre la camaraderie de ses anciennes habi- carte ; en regarlant sa vie il nu s'est ps trouvé assez
tudes : la considération est tun des ingrédients (le la personne appuyé, et cepeuidant e'est' parco qu'il ne mettait rien au
publique. jou qu'il aurait puu tout jouer. Nous sommes tombés sous

Agité par sa nature le vif-argent, M. Thiers a prétend les pieds de l'Europe une pareille ocasin de nous relever
aller tuer A Madrid 1an1archie que j'y avais renversée eut ne se présentera peut-être de longteunps.
1823 ; projet ilauttant plus hardi que M. Thiers luttait avec En derîniîrïésultat, M. 'l'hiers, pour snauver son système,
les opinions de; Lotiis-Phiilippe. Il se petit supposer uti a réduit la Franmce à ii espaco de quinmze lieutes <u'il a fuit
Bonaparte ; il veut croire que son tnille-pluîme n'est qu'un hérisser de forteresses ; nous verrons bien si l'lEttrope Il
allongement de i épée napoléonienne ; il peut se persuîader Otre raison de rire de cet: nfantillage du grand penseur.
in grand général, il petit rêver la conquÛte de l'Europe, par Et voilà comitent, entrainéa' mita plume, j'Ii coisacrÔ plu5

la raison qu'il s'eu est constitué le narrateur et qu'il fait très- de pages A un homme inertrn d'rvenirene je n'en ai donnzié
inconsidérément, revenir les cendres de Napoléon. J'acquiesce A des personnages doit la mé noire est assurée. C'est titi
a toutes ces prëteiîtions;je dirai seulement, quanth l'Espagne, malleur dit trop log vivre je sis arrivé a une époque <e
qu au moment où M. Thiers pensait à l'envahir, Ises calculs stérilitô où la France no voit lilus courir qute dos générations
le troipaient ; il auirait perdu son roi en 1830, etje sauvai maigres '< Luiaearc tei#a suai mtagrrza." Ces niuîtmoires
le mien er1823. L'essentiel est donc de faire fi point ce diininuetit d'térét avec les jotr uetus dinintent de
qu'on veut faire ; il existe deux forces, la force des hommes ce qu'ils pouvaient emprisitter de la grandeur des évén-
et la force des choses ; quand l'une est en opposition à ments ; ils se termineront, j'en ai pour, comne les filles
l'autre, rien ne s''ucomlit. A Plheure actuelle, Mirabeau d'Achélous L'empire ronmain, magnifiquement> iutîîonció
ne remuerait personne, bion que sa corruption ne lui nuirait par Tite.Live, so redserre et sB'teint obscur dans les récits


